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Introduction 

Grâce aux progrès des nanotechnologies, de nom-
breux nanovecteurs lipidiques biocompatibles et bio-
dégradables ont vu le jour.  

Ces nouvelles stratégies ont été envisagées dans la 
thérapie de nombreuses maladies [1].

Caractérisée par des troubles du mouvement, la ma-
ladie de Parkinson est la seconde pathologie neuro-
dégénérative la plus fréquente. Cette dernière est 
liée à la perte des neurones dopaminergiques [2].

Parmi les traitements de la maladie de parkinson,  
la thérapie de substitution de la dopamine est une 
thérapeutique efficace car possède le potentiel 
d’apporter de la dopamine exogène à l’organisme. 
Cependant, cette stratégie reste limitée par l’inca-
pacité des molécules actives à franchir la barrière 
hémato-encéphalique vu leur caractère hydrophile, 
leur faible biodisponibilité avec une demi-vie courte. 

Il semblerait que, les nanovecteurs seraient capables 
de pallier ces limites et offriraient une plateforme 
intéressante pour  véhiculer les principes actifs vers 
le tissu cérébral tout en contrôlant leur libération 
[3].

J LU POUR VOUS

Journal de la Faculté de Médecine d’Oran

fmo

Nombreux sont les travaux consacrés au développement des thérapies in-
novantes pour le traitement de la maladie de Parkinson. L’encapsulation 
de la dopamine, de la L-DOPA ou des agonistes dopaminergiques dans des 
nano-vecteurs lipidiques vise à pallier les diverses limites  rencontrées lors 
de l’administration de ces substances sous forme libre. Cet article illustre 
les avancées récentes dans ce domaine. 
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Quels résultats pour quels nano-vecteurs?

L’encapsulation de la dopamine, de la L-DOPA ou des 
agonistes dopaminergiques dans les nanovecteurs li-
pidiques a fait l’objet ces dernières années de nom-
breuses recherches scientifiques. Les résultats obte-
nus in vivo chez l’animal semblent être prometteurs 
et laissent penser que leur utilisation en thérapeu-
tique humaine serait envisageable. 

- Les liposomes 

Ces vésicules de moins d’un micromètre de diamètre 
ont montré leur capacité à accroitre les doses des 
substances actives dans le tissu cérébral avec une 
amélioration des symptômes de la maladie ; Ils ont 
permis d’augmenter de huit fois l’absorption de la 
dopamine dans le cerveau après injection intravei-
neuse chez le rat. 

De plus, grâce au progrès de la biotechnologie, le 
gène du facteur neurotrophique dérivé des cellules 
gliales a pu être encapsulé dans des liposomes. Les 
résultats semblent intéressants ! 

- Les nanoparticules solides lipidiques (SLN)

Des résultats intéressants ont pu être obtenus à 
l’issue de l’encapsulation des agonistes dopaminer-
giques dans des SLN.  Les systèmes à base d’apomor-
phine ont montré une augmentation de la biodispo-
nibilité de 12 à 13 fois en comparaison avec la forme 
libre après administration orale chez les rats. Par ail-
leurs, travaillant sur la ropinirole, il a été démontré 
que les SLN donnaient des profils de libération pro-
longée et qu’ils permettaient d’améliorer l’efficaci-
té thérapeutique après administration intra-nasale. 

- Les vecteurs lipidiques nanostructurés (NLC)

Des expériences menées avec des NLC et des SLN 
chargées en apomorphine ont révélé que les NLC per-
mettaient non seulement d’augmenter le taux d’en-
capsulation, mais aussi de prolonger la libération. Ce 
résultat  a été confirmé par des essais in vivo.

Les études portant sur les promédicaments de la 
L-DOPA, ont démontré la capacité des NLC à atté-
nuer les déficits comportementaux sur un modèle de 
souris lors d’une administration intra-nasale. 

- Les nanoparticules hybrides polymère-lipides (LPN) 
Après administration intra-nasale, des LPN à base de 
ropinirole ont montré une efficacité thérapeutique 
comparable à celle d’une forme commercialisée. Ce 

résultat a été confirmé par d’autres travaux portant 
sur le facteur de croissance des fibroblastes qui ont 
démontré également une amélioration de l’efficacité 
thérapeutique. 

Conclusion 

En dépit de nombreux avantages, l’application thé-
rapeutique des nanovecteurs lipidiques reste limitée 
à une connaissance plus approfondie du système ner-
veux central.  
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